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Restructuration industrielle

Faut-il réellement faire un choix entre "les emplois et les 
arbres"?
Udo E. Simonis

II est arrivé trop souvent que les débats entre 
écologistes ou défenseurs de l'environnement et les 
économistes en viennent rapidement à une dispute 
incongrue sur le choix à faire entre "les emplois et les 
arbres ”, aucune des deux parties ne faisant grand 
chose pour défendre leur cause. Il va de soi que, pour 
être durable, la société devra avoir des usines qui 
minimisent les déchets et qu ’elle soit beaucoup plus 
soucieuse de l'écologie. Cela ne signifie pas pour 
autant que les activités économiques d ’une nation 
doivent faire marche arrière comme Udo Simonis le 
démontre dans ¡’article ci-après.

M. Simonis est professeur d'études sur la politique 
environnementale au Centre des sciences de Berlin en 
Allemagne. Il est également associé à l'Université des 
Nations Unies dans ses fonctions de coordonnateur du 
projet de l ’UNU intitulé: “Le métabolisme industriel: 
restructuration au service d ’un développement 
durable -  NDLR

Une façon de commencer à comprendre le rôle 
crucial joué par la restructuration industrielle dans le 
développement durable est d ’analyser l’impact du 
découplage ou de la séparation du produit national brut 
des activités de pollution dont les effets négatifs sur 
l’environnement sont plutôt manifestes. Une telle 
analyse nous permet de suggérer des orientations pour 
les futures politiques soucieuses de l’environnement.

Nous utilisons ici le terme “restructuration” pour 
décrire l’évolution dans le temps de certains secteurs, 
groupes d’industries ou régions dans le produit national 
brut. Ce terme peut également se référer à une transfor­
mation dans le dosage des biens et services produits ou 
encore à un ensemble plus large de changements dans 
l'économie comme par exemple des changements dans 
les relations sociales de la production (la 
syndicalisation ou le choix entre des emplois à temps 
partie! ou à plein temps notamment) ou dans les 
moyens de production (artisanat, robotique, etc.).

Indicateurs de changement
Pendant longtemps, on a considéré le simple 

volume de production comme V indicateur du succès 
économique d'une nation. En Europe de l ’Est.
/ ’importance accordée à ce critère a abouti à ce que l’on 
a appelé P ’idéoiogie du tonnage”. Dans les sociétés du 
monde occidental, la production d ’acier et le volume du 
fret étaient jadis considérés comme les principaux 
indicateurs du succès économique. A l'heure actuelle, 
ce sont, les mises en chantier de logements, la 
consommation d’énergie et le nombre des voitures 
fabriquées qui jouent ce rôle. Aujourd'hui cependant, 
de tels exemples de consommation d’énergie et de 
matériaux peuvent se révéler des signes d’un échec 
économique. De nos jours, les pays qui ont 
considérablement amputé leur consommation 
spécifique d’énergie et de matériaux apparaissent en 
(¿te de liste des vedettes internationales en matière de 
¡jerfonmance économique. Du fait des sérieux effets sur 
¡’environnement qui résultent d ’une surcharge de 
l’écosystème, le rendement de ¡’utilisation des 
ressources -  parfois appelé “productivité des 
matériaux” -  est devenu une importante stratégie 
nouvelle pour réaliser un développement durable.

De nouveaux points de repère sont nécessaires
Il n'est pas possible de décrire de manière 

appropriée au moyen des valeurs monétaires utilisées 
dans les comptes nationaux standard la conservation 
des ressources, la productivité des matériaux et les 
changements structurels écologiquement importants. 
Une autre option consiste à sélectionner des indicateurs 
qui servent de synonymes à certaines caractéristiques 
du processus de production. Un petit nombre 
d ’indicateurs seulement sont donc disponibles pour 
faire l'objet d'essais dans le cadre d'une comparaison 
transnationale des économies orientales et occidentales. 
Dans nos études, nous avons utilisé quatre de ces 
facteurs dont l’importance écologique directe et 
indirecte est incontestable: l’énergie, l’acier, le ciment 
et le poids du transport des marchandises. S’il est vrai 
qu'ils ne donnent pas une idée précise du monde réel, il 
n 'en reste pas moins que les résultats de ces études 
offriront pour le moins quelques modèles de 
changements structurels écologiquement importants.

L’intensité de l’utilisation d ’énergie est 
vraisemblablement la principale dimension écologique 
du modèle de production d’un pays. La consommation 
d'acier est également un indicateur de la tension 
écologique structurelle en ce sens qu’elle reflète une 
partie importante de l’aspect matériel de la société 
industrielle. La production de ciment est en soi un 
processus de pollution et le ciment représente la réalité 
physique de l’industrie du bâtiment. Le poids du 
transport de marchandises est une mesure du volume de

production puisque la quasi-totalité des méthodes de 
transport s’accompagnent d’un apport élevé de 
matériaux mais aussi d’émissions de susbstances 
dangereuses.

Notre enquête a couvert la période 1970-1987 dans 
32 pays de l’Est et de l’Ouest, soit grosso modo le 
monde industrialisé dans son ensemble. Elle a utilisé 
des données des comptes nationaux des pays de 
l’OCDE, du Bureau de statistique de l’ONU et autres.

Une analyse purement empirique montre que les 
effets sans danger pour l’environnement des 
changements structurels font leur apparition lorsqu’on 
sépare la croissance économique de la consommation 
de ressources écologiquement importantes telles que 
l’énergie et les matériaux. Que l’on réduise l’apport de 
ressources (par le biais notamment d’un recyclage) ou 
que l’on accroisse la productivité, plusieurs grands 
objectifs sont atteints: 1) La consommation de 
ressources et les coûts de production diminuent, du 
moins dans le moyen et le long terme. 2) Il en résulte 
des mesures “préventives” de protection de 
l’environnement qui sont beaucoup moins onéreuses et 
plus efficaces que la technologie appelée technologie 
“en fin de processus", par exemple un procédé anti- 
pollution onéreux installé au bout du processus de 
fabrication. 3) Ces mesures sont écologiquement plus 
rentables puisque les technologies en fin de processus 
combattent normalement des polluants importants un 
par un alors que les technologies intégrées traitent de 
plusieurs effets écologiques simultanément. 4) Elles 
ouvrent un large éventail d’options en matière 
d’innovation technologique.

Restructuration de l'Industrie allemande
Comme le montre le graphique sur cette page, les 

avantages pour l’environnement de la restructuration de 
l'industrie ont été très nets dans le cas de la République 
fédérale d’Allemagne durant les années 1960 à 1987.
Le PNB a plus que doublé pendant ces années là, 
période durant laquelle la composition de l’industrie de 
la nation a considérablement changé, la dépendance à 
l’égard de secteurs qui étaient au plan de 
l’environnement les plus destructeurs diminuant. A 
partir de 1970, les «ectems de l’acier, du ciment, de 
l’énergie et des transports lourds ont reculé alors que le 
PNB continuait pour sa part de monter. Le changement 
a commencé avec une baisse à la fin des années 60 de 
la consommation d’acier. A suivi au début des années 
70 une baisse de l'utilisation de ciment. Approximative­
ment une décennie plus tard, T utilisation globale d ’énergie 
et la part des transports lourds ont commencé à chuter.

La baisse de l'utilisation d'énergie primaire et de la 
consommation d’acier en Allemagne a entraîné une 
diminution des émissions, et ce, en dépit de 
l'application durant cette période d’une politique de 
lutte contre la pollution relativement léthargique (la 
désulfurisation et la décentrification des centrales 
électriques n’ont réellement commencé à fond que 
durant la seconde moitié des années 80). La baisse de la 
production de ciment représente un gain écologique 
direct puisqu'elle a occasionné une réduction des 
émissions polluantes émanant des cimenteries.

De tous les pays industriels étudiés, c’est la Suède 
qui, sur le plan de l’environnement, a obtenu les 
résultats les plus positifs. La chute de la production de 
ciment (41,2 p. 100), la diminution de la consommation 
d’acier brut (37,9 p.100) et la baisse du poids du 
transport de marchandises ont permis d’améliorer 
notablement l’impact industriel sur l’environnement en 
Suède.

Le Japon: un trop 
grand succès?

Au Japon, la 
réduction de secteurs 
ayant un impact négatif 
sur l’environnement a en 
partie été neutralisée par 
la croissance rapide de la 
production industrielle en 
général et elle n’a donc 
abouti qu’à une 
amélioration structurelle 
relative. On peut en 
conclure qu’un rythme 
de croissance industrielle 
effréné entrave l'aide 
écologique qu'apportent 
des changements 
structurels. Les pays qui 
ont des taux de 
croissance élevés doivent 
par conséquent prendre 
de vigoureuses mesures 
(curatives) pour remédier

aux effets de la pollution en vue de réellement 
contribuer à une amélioration de l’environnement.

Dans ce qui était autrefois la Tchécoslovaquie, 
aucune baisse réelle de la pollution dans les quatre 
régions écologiquement nocives n’a eu lieu; la pollution 
a même augmenté dans quelques-unes d ’entre elles. Le 
profil de développement de la Tchécoslovaquie, un 
pays où l’absence de changements structurels dans 
¡’industrie est à l’étude, était représentative de toutes les 
économies de l’Europe de l’Est.

Cela nous amène à poser plusieurs questions: Les 
tard-venus doivent-ils passer par ces phases d’impact de 
plus en plus négatif sur l'environnement? Qu’est-ce 
qui empêche de vieux pays industriels d ’emprunter une 
courbe de développement soucieuse de l’environne­
ment? Et, dans le cadre d’une préoccupation plus 
générale, dans quelles conditions la restructuration de 
l’économie peut-elle devenir une variable stratégique 
ou un point de départ du développement durable?

Il est manifestement possible de peaufiner les 
méthodes utilisées dans cette étude. La question des 
processus de substitution (de l’acier par le plastique par 
exemple) revêt ici une très grande importance. ÇÎii plus 
est, le commerce international des déchets et le transfert 
des industries polluantes doivent être l’objet d’études.

Avantages en matière de comparaison
Ceci étant, les avantages qu’offre une comparaison 

des schémas de développement des pays pris 
individuellement sautent aux yeux. On peut voir par 
exemple que la restructuration de l’industrie a été 
écologiquement bénéfique dans de nombreux pays 
industriels sinon même dans tous. Les pays 
économiquement avancés se sont caractérisés par des 
changements structurels relativement rapides mais, 
comme dans le cas du Japon, la poursuite active d’une 
croissance économique rapide risque de neutraliser les 
impacts. Dans les pays à revenu bas et moyen du 
groupe des pays industriels, on a vu apparaître des 
schémas de développement distincts. Dans l’ensemble 
toutefois, il n’est malheureusement pas encore possible 
de parler d’un développement prédominant.

Les différences constatées dans les schémas de 
développement devraient revêtir un intérêt spécial pour 
la future politique d’environnement en général et pour 
la politique structurelle en particulier. La restructuration 
industrielle peut être une des clés de la solution des 
problèmes écologiques et de la prévention de ces 
problèmes dans l’avenir. Il est évident que mieux sont 
appréhendés les impacts des structures industrielles sur 
l’environnement et plus tôt ils sont pris en compte, plus 
facile ii devrait être de canaliser le développement 
industriel d’une manière compatible avec la protection 
de l’environnement.

A cet égard, les tard-venus de l’économie ne 
doivent pas nécessairement tomber dans le piège 
écologique de la plupart des précurseurs. Dans un 
même ordre d’idées, on possède suffisamment de 
preuves pour affirmer que quelques-uns des précurseurs 
économiques pourraient obtenir de bien meilleurs 
résultats s’ils veulent ne pas être considérés comme des 
tard-venus sur le plan écologique. Cela nécessiterait 
cependant non seulement des changements structurels 
de caractère économique mais encore une stratégie 
écologique de prévention. Les forces du marché 
respectueuses de l’environnement devraient être 
stimulées par des politiques structurellement 
innovatrices. ■

Evolution structurelle de l'économie en République fédérale d'Allemagne, 
1960-1987 (1960= 100)


